	MOT-CLE : SOUFFLE (Collection « vie de l’Eglise »)                                                  1.069 (D)


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle : X 1,   X 2,   X 3,   X 4).

 0  L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 20/05/07
Moment de l’année : mai - juin 2007 ou…
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

0 Champ des relations 0 intér., 0 extér. à l'école

0 Champ de l'organisation de la vie scolaire.

0 Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : recherches, collections…


	Idée de base : 
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2006/2007 consacrée à l’initiation de nos enfants à la symbolique. Elle fait référence au document « Mots-clés pour entrer dans la Bible » édité aux Editions Averbode (1) 

Le souffle est un symbole que l’Eglise utilise aussi sous différentes formes. Où, quand, comment ?
La fiche en un coup d’oeil :

Le mot-clé « souffle » est-il lié à la vie de l’Eglise ? 

Peut-être nos enfants découvriront-ils l’une ou l’autre des pistes ouvertes ici ?... 

Songeront-ils que la musique, le chant et la parole elle-même ont pour matériau de base l’air qui nous entoure ? A quelle fête de l’année liturgique, à quel sacrement penseront-ils ?

Qu’images, témoignages, documents, traces de leurs célébrations soient rassemblés dans la collection « Vie de l’Eglise » (2)…
Vous désirez en savoir plus ? Lisez alors aussi ces quelques commentaires :

1. Le souffle et les instruments de musique.

· Pour les juifs, le shofar est un instrument à vent très important. Le joueur, en soufflant dans cette corne creuse de bélier, émet un son long et plaintif qui symbolise le souffle divin.
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· Dans notre église, c’est un autre instrument à vent que les chrétiens utilisent de manière privilégiée : l’orgue (le mot même – organon : instrument, en grec – signifie qu’il est l’instrument par excellence).

Il servit d’abord seulement à soutenir le chant mais aux temps modernes gagna son indépendance et au XVIe siècle, apparurent les premières œuvres créées pour orgue seul.

Jean-Sébastien Bach, le maître incontesté de la composition pour l’orgue, avait une haute idée de son rôle liturgique : il revêtait toujours un habit de chœur pour en jouer. 

L’orgue est béni au moment où il est mis ou remis en usage dans une église et à cette occasion, cette invitation est adressée à l’instrument sacré : « Chante l’Esprit saint qui anime nos vies du souffle de Dieu. » (3)
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2. Le chant.

« Bien chanter, c’est prier deux fois », une affirmation que d’aucuns attribuent à saint Augustin.

Vrai ou faux ? Nous ne trancherons pas ici mais avec Daniel Sonveaux (s.j.) nous confirmerons que « le chant peut par sa mélodie, par le rythme de son souffle et de sa vibration, donner au cœur profond de s’exprimer dans la louange pour la recherche de Dieu… En chantant une prière, on l’exprime deux fois, avec les régions conscientes et inconscientes de son être, corps et âme. »

Le chant a, en effet, des racines profondes, universelles, dans l’expérience des humains : leur souffle s’y fait cri, cri d’appel, de détresse, de demande, de supplication, de joie, de louange, d’action de grâce… et rejoint en cela les sentiments les plus profonds.
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PLE 3.4, 3.


	Le chant est de plus destiné, normalement, à être prié en assemblée. Qu’il se trouve au sein d’une  chorale organisée ou improvisée, chaque priant allie sa voix à celle des autres et offre ses moyens (grands ou petits) pour que cette prière soit vraiment communautaire, soit vraiment prière d’Eglise.

« Le chant relie, met en lien avec le monde, avec Dieu, avec les autres humains, avec cette profondeur de nous-mêmes qui déborde de ce que nous pouvons en dire. » (M. Scouarnec)

Mettons aussi en évidence ce beau chant à l’Esprit : « Souffle imprévisible, Esprit de Dieu… », occasion de revenir avec nos enfants sur une des caractéristiques sûrement dégagée dans la collection « vie quotidienne » : la soudaineté du vent évoque l’Esprit qui peut faire parfois irruption dans notre vie et la transformer.

3. La parole et la Parole.

Proclamer la Parole lors d’une célébration est un exercice qui demande du souffle… Même si les moyens de diffusion sont au point, organiser sa respiration pour que la Parole soit offerte de la meilleure manière possible est indispensable…  (A propos de la proclamation de la Parole dans les célébrations, voyez en annexe le commentaire de Jean LEBON.) (4)
Le mot « catéchèse » signifie littéralement, « faire résonner la Parole »… Le lien avec le souffle (dans les deux sens du terme : déplacement d’air mais aussi conviction et profondeur) est direct.

La Bible, livre inspiré : Les auteurs des différents livres que la Bible rassemble ont écrit avec leur intelligence, leurs documents, leur style ; mais tout en pensant avec leur propre esprit, ils ont pensé sous l’inspiration de l’Esprit ; tout en écrivant leur propre parole, ils ont écrit la Parole de Dieu.
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4. La prière :

· Dans le cantique des créatures de saint François d’Assise :

« Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Vent, et pour l’air et pour les nuages, pour l’azur calme et tous les temps : grâce à eux tu maintiens en vie toutes les créatures ! »

· A maintes reprises dans les psaumes :

Nous vous renvoyons à la fiche « Souffle et Bible ».

5. Un temps liturgique et un sacrement.

· Parce qu’elle est fête de l’Esprit-Saint, symbolisé par le souffle (mais aussi par le feu, l’huile, la colombe…), la Pentecôte est sûrement le moment de l’année liturgique qui nous renvoie plus spécialement à ce mot-clé.

· Parce que l’Esprit y est évoqué de façon toute particulière (et même si l’Esprit est bien au cœur de tous les sacrements), le sacrement de Confirmation est celui dont la catéchèse de préparation met davantage l’accent sur les textes bibliques et les symboles qui évoquent le souffle de l’Esprit. Le confirmé y est, par exemple, familiarisé avec les diverses appellations de l’Esprit : Esprit-Saint, Saint Esprit, Esprit de Jésus, Esprit de Dieu, Souffle d’Amour… Il y est surtout sensibilisé à sa présence qui nous révèle Dieu comme un Père et à son action qui nous fait vivre dans l’amour en frères.


	> CD 06/07

> FA 1.069 A

> FA 1.070
> FA 1.069 C

> FA 1.013


	Références à d’autres documents : 

(1) « Mots-clés pour entrer dans la Bible » Editions Averbode, BP 54, 3271 AVERBODE- tél 013 / 78 01 11

(2) Pour chaque « mot-clé », l’initiation visée par cet outil se base sur 4 « collections » à rassembler petit à petit : 

A. Vie quotidienne : collectionner des documents (photos, images, textes, récits, actualité…) présentant des échos de l’expérience concrète de cet élément (expérience personnelle qu’ils peuvent en avoir ou expérience racontée par d’autres personnes et qu’ils peuvent découvrir.) (FA 1.069 A).

B. Langue française : collectionner des mots, des expressions au sens figuré nous aide à franchir une étape vers une signification autre à donner à ce mot et à ceux de son champ lexical (FA 1.069 B).

C. Bible : ce mot-clé est utilisé dans la Bible, à beaucoup d’endroits (et parfois, dans des sens variés…), collectionner les références (ou les extraits, ou les illustrations) des passages que nous rencontrons, passages dans lesquels ce mot (et ses « amis ») sont utilisés (FA 1.069 C).

D. Vie de l’Eglise : dans sa liturgie, ses prières, ses chants, ses objets, son vocabulaire spécifique,… L’Eglise a aussi recours à ce symbole; collectionner tous les exemples que nous découvrons dans la prière, dans les sacrements, dans l’année liturgique, dans... (FA 1.069 D).

(3) (
 « Visiter une église » - Mgr J. Perrier - p.89 - Ed. Bayard.
(
 Fil Rouge 2004-2005, « L’église, image de l’Eglise »


 Editions Averbode, BP 54, 3271 AVERBODE- tél 013 / 78 01 11
(4) A propos de la proclamation de la Parole dans les célébrations, voici un commentaire de Jean LEBON (Pour vivre la liturgie, Cerf, 1986, p. 106-108) : 
« La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, pour donner la semence au semeur et le pain à celui qui mange. Ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce que je veux, sans avoir accompli ma mission. » (Is 55,1–11)
Cette image d’Isaïe fut, bien sûr, appliquée par toute la Tradition chrétienne à Jésus lui-même, Parole de Dieu venue du ciel en notre terre. 
Et elle s’applique merveilleusement à ce que doit être en profondeur la liturgie de la Parole. Car de même que le Verbe (= la Parole) s’est fait chair, a pris corps en notre humanité, de même encore aujourd’hui la Parole de Dieu prend corps en son Église. La Parole remonte en fruits de conversion… de foi … d’unité … de louange et d’action de grâce…  
Cette efficacité de la Parole, symbolisée à travers les rites liturgiques, se vérifie aussi dans la vie quotidienne du croyant et de l’Eglise. Grâce à elle nous mettons notre vie sur la longueur d’onde de Dieu ; grâce à elle, nous portons avec le Christ le souci de nos frères ; grâce à elle, nous vivons « à la louange de Dieu » comme disent les psaumes, ou, comme dit saint Paul, « nous vivons dans l’action de grâce » (Col 3, 15). (…)
Le « Je t’aime » des amoureux, toujours redit, toujours re-prononcé, fait grandir l’amour et renforce le pacte mutuel ; il n’est pas informatif mais, dans le jargon des spécialistes, performatif, c’est-à-dire qu’il est agissant, transformant, efficace, en un mot créateur. Tel est le « Je t’aime » de Dieu qui s’exprime … Ainsi se renouvelle l’Alliance, l’échange d’une parole donnée et d’une parole rendue : Dieu et son Peuple ne cessent de renouveler le consentement mutuel de leurs noces… 
Le « Je t’aime » des amoureux, surtout dans les grandes occasions est toujours une fête, il peut s’accompagner de fleurs, de cadeaux, voire d’un repas. De même la liturgie de la parole est une fête, une célébration et devrait faire davantage appel aux actions symboliques que dans la pratique actuelle. C’est pourquoi la Parole de Dieu est prononcée à haute voix, qu’elle passe par des bouches humaines. Sinon, avec tous les moyens de reproduction dont nous disposons, on se contenterait de distribuer une feuille ou un livre en disant : « Lisez ceci ou cela. » Non, le « Je t’aime » doit être proféré. 



